
Ce Ubium, qrà doane In rtailUte
aeqott aur toatM les fennes et «Utiona
expénmentaie* du Canada, dans l'en-
gniaeeineiit d'un grand nombre de
*O0MM d'agneaux, montre que l'on peut
conqitcr sur une moyenne de pn^t de
tl-lS par agneau lonque l'écart entre le
mx d'achat et le prix de vente est
d'envinm $2.10. Comme cet écart a
bipassé ce montant en ces deux der-
nières années et qu'il promet de s'élever
encwe plus haut pmdant les deux
années qui vent suivre, on peut compter
sur un proit nnscmnaUe dans l'engrais-
snnmt des agneaux, malgré les prix très
wvés des animaux à l'heure actuelle.
Si donc il y a profit à acheter des agneaux
uigres pour l'engraissement d^ver,
ûy f. enc<ne beaucoup plus de profit à
«nSTMMer les agneaux maigres que l'on
a sur la ferme. Il est toujours avanta-
pux de bien finir les agneaux avant de
les n»ttre siv le marehé.

iiiiHdm pocB l'bngsaissehent des
AONBAUX CN HIVXB.

iEn choisissant ses aliments pour
rhiver, on doit s'atttaeher autant que
possible à remplaow la btmne herbe de
pAturage. L'herbe est la ration idéale
pour le mouton, non seulement à cause
de son bon marché nuùs aussi de la
qualité nutritive, du goût et de la
succulokce. Nous avons essayé un
grand nombre d'aliments différrats rf»n»
M travail; nous les passons sommaire-
ment en revue sous les en-têtes suivants :

«Hiirages secs, fourrages succulents,
Snun et moulées.
Parmi les fourrages secs, le foin de

iuieme vient faéilement en première
place. Il est suivi de près par les foins
«e trèfle fins et les foins méhmgés
succulents. A la station expérimentale
de Lethbridge, Alta., on a constaté que
tt fom de luaeme bien dcmné, addi-
tionné de fourrages succulents et de
<nin, vaut $21 la tonne pour l'engrais-
sement des apeaux. On a trouvé
«galnnent que le foin de luseme. donné
«ul ou avec du grain est moins avan-
tageux que lorsqu'on y ajoute des
•ourrages suceulents conune des racines
^vets ou betteraves fourragères), ou
««gerbes d'avoine verte. Ce qui est
yrai du fola de luseme riche- est vrai
tolenmit du foin de trèfle. Le foin
«B trèfle de bonne qualité vaut de 10 i
aO pour cent de plus dans l'engraisse-
nent des agneaux aue le foin de mil ou
Misutrea herbes. Une autre preuve de
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la valeur des fourrrges si eealents, ^mik
que le foin de mil de bonne qualité,
additionné de betteraves, a produit une
augmentation de 16 à 30 pour cent plua
avantageuse que le foin de trèfle seuL
Un foin" de pois et. d'avoine bien fané
provoque une augmentation aatirfai-

sante, mais d'au moins 10 pour cent
moins avantageuse que cdle que l'on
obtient avec du foin de luseme ou à»
trèfle ou un méUnge des deux avee dea
gerbes d'avoine.
Le foin de blé d'Inde fin, donne

également une augmentation avants^
geuse mais il y a beaucoup de perte.
On peut cependant donner une petite
quantité de foin de blé d'Inde de Ixmne
qualité. Le foin d'herbes grossier que
1 on trouve ordinairement du» les taué-
ca^ vaut mviron 50 pour cent de
moins pour l'engraissement des ajpieaux
que le foin de nul de bonne qualité et à
peu près de 60 à 75 pour cent de moins
que le foin de trèfle ou de luseme. Il

n'y a pas d'inconvénient à dramer une
auantité limitée de paille aux agneaux
'engrais, mais toujours comme supplé-

ment à du foin de trèfle ou des racines.
En général, plus le foin est riche et mieux
il est fané, plus son emploi est avanta-.
geux. Les fourrages secs, groe-ners, sont
moins si^voureux, occasionnent phisde
pertes et rapportant moins que les four^
rages r' is fi-'s (ies mêmes variétés.
Ia ^ > . ^ succulents ont une très

pan ' jce. En règle générale,
les il ^ "ttges succulents, comme
les • V betteraves - fourragères,
les U, jik sucre, l'ensilage de mais
l'ensilage de pràs et d'avoine, rendent

f>lu8 savoureux et plus digestibles les

ourrages secs et les grains. Il craivioit
également de dire que ces fourragea
succulents, dont la culture est faime,
sont des aliments l^ers et nourrissants
par eux-mêmes. L ensilage de mab,
lorsqu'on peut se le procurer pour $2 la
tonne, est certainement le fourrage le

moins, cher et le meilleur pour l'engrais-
sement des agneaux. Donné avec du
trèfle et du grain, il rapporte 5 pour cent
de {dus que les navets, mais ce qui vaut
encore mieux c'est un mélange de naveta
et d'ensihige, avec du foin et du grain.
Le navet est la racine la plus sûre que l'on
puisse«uHrver pniir l'iingraiBiiBimiil des
agneaux, qiéeialement lorsqu'on «b-
grause des moutons ou même ' des
agneaux béliers. Les betteraves ont
toujours un effet dangereux sur ka
rognons des moutons ou dm béliers.


